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LES PREMIEKS ACADIENS
vis NICOLET

5o FRANÇOIS PITRE, né
vers 1749, 8.5, 14 janv. 1830 à-
gé de plus de 80 ans, resta’ cé-
libataire. De 1780 à 1810, le
nom de krangois Pitre ou Le-!
Pitre apparait très souvent *
dans les actes de sépultures de
Nicolet. Aussi constate-tHon
qu’à son enterrement une par-
tie ‘du personnel du Séminaire
assistait; et l’éloge que M.Raim
bault fait de lui, mérite d’être
reproduit: “Le 14 janvier 1830,
par moi curé soussigné a été in-
humé dans le cimetière le corps
de brançois Lepitre, Ecuyer,
ancien capitaine des milices, né.
en Acauie du légitime mariage
de feu J.-Bte Lepitre et de feue
Cécile Boudrot, ctabli en cette
paroisse depuis la prise de Qué-
kee, très estimé et respecté pour
sa vie exemplaire, décédé hier,
muni des secours de l’Eglise, à
l’âge de 80 ans et plus: pré-
sents.à l’inhumation Messieurs
David Déziel, Jules Desrochers,
Léandre Brassard Acol, J.-Bte +
Héli, Eccl, soussignés.
© M. RAINBAUT,curs.

Parmi les signataires de cet *
acte se trouve encore N. Hébert
Eccl.
Voilà pour la famille de Jean

Bte Pitre. Cependant au mois
d’octobre 1762, Cécile Boudrot,
alors âgée de 48 ans, convola
en secondes noces avec Pi

  
Pierre

Pellerin, veuf de Marie Béliveau,
alors âgé de 44 ans.

IV — MARGUEPITE PI-
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dit Beausoleil.
Deux ans avant le mariage

d’Ozias, le 22 fév. 1762, à Ste-
Anne de la Pérade, Marguerite ‘
Pitre avait marié ‘sa fille.
3o FRANÇOISE Boudrot à

Louis Vallé (de Charles et de’
Margte Grandbois ) et le 11 oc-
tobre de la méme année, su m¢-
me lieu, i
40 MARIE B. A Antoine Ki-

card (de Thomas et de Fran-
çoise Grignon ). Pius tard à
Nicolet et le même jour, 22 jan.
1770, elle maria wee
5o MADELEINE à Joseph

Desfossés, et
60 CECILE à Modeste Pro-

vencher dit Villebrun, fils de
Simon.
Fnfin la dernière de sesfilles,
70 THEOTISTE épousa à Wi-

colet, 16 août 1774, Alexis
Beaulaurier. >
Marguerite Pitre avait olle-

mime cnnvolé en secondes no-
ces. 11 janvier 1768, avec Si-
mon Provencher dit Villebrun,
veuf de Madeleine Lefebvre.
Je ne puis affirmer que Ma-'

rie Doucet fut veuve quand elle
arriva à Nicolet; dans tous tes
cas son mari
V —  JEAN-BTE GAUDET

était mort avant le mois de
septembre 1762, quand sa fille,
FRANCOISE se maria avec
Jean-Bte

_

Orillon, l'aîné des ‘
rarçons de Charles. Une autre
fille de feu J.-Bte Gaudetet de
Marie Doucet, MARGUBRITE,
épousa ‘à Nicolet le 18 juillet
1763 Louis Raymond-Rattier,
On a déjà ditque Marie Dou-

TRE était probablement deve- cet maria on 2o, le 17 juin
nue veuve de FRANÇOIS BOU- 1763. Charles Orillon veut de
DROT avant son départ de l’A- Marie-Anne Richard. Elle fut
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La Barque d’
PAIERA CU CAPITALISERA \

Que ses dividendes, savoir :,

jar Juin, Ter Septembre, fer Decembre.

Qualques chiffres à a1rs1ts, extraite de'son rapport du 30]Nov. 908.
 

+ M POR)

PRES DU CARRE ST-L_Uis bit payé sé ; : : : 110 84.000.00005

MONTREAL 1 Fonds de réserve et profits non divisés . . . 1,619.710.57
… |Dépots aw 2 1 2 2 © 12.250.816.78

CHAPITRE mn (Augmentation pourl'année dernière 81.094.316.29.*
PREMIERS ACADIENS v'va-\Or et argent en Caisse, et antres valeurs

MACHICHE a immédiatement réalisables . . . . 5.262,001.36
Je puis atirmer la meme cho-

sé, toucnunt les premiers reine
gles u Yamachiche, Uriginaires
de Chipoudy et de Purt-stoyal
Us cehapperent & lu deporua-
taun et évitèrent lu dislocation
deleurs tunvles, én fuyant
duns les buis. ls passèrent ain-
si cachés, l'hiver de 1755; et, au
mois d’'auût 1736, ils purent
heureusement traverser à Vetit-
coudiac et rejoindre, comme
nous l’avons vu, les familles de
l’Acadie frangaise, protégée
par De Boishébert. Ces Aca-
diens partagérent le sort ue
leurs malheureux compatriotes
à Miramichi et à Québeo.

Voici les noms des premiers
Acadiens signalés à Yamachi-
che.
VII — lo La veuve de JEAN

LAURi MADELEINE COMEAU
de Chipoudy, fille de Pierre Uo-;
meau et de Suzanne Bésier, avec
son gendre et aerière cousin,
Joseph Comeau, (a) fils de
Jean-Bte et de Brigitte Savoie,
marié a Québec, le 12 février :
1759 avec sa fille, Isabelle ou
Elisabeth Laur,
(a) L'acte de mariage de Jo-

seph Comean constate que son
Père et sa mère sont morts Mau !
rice Comeau y figure comme
premier témoin avec le titre de
beau-père de l’époux. Eneffet, |
d'après M. P. Gnudet, Maurice
Comeau aurait marié à lTsle
St-Jean # uoût 1756, Brigitte |

 

Actif total LL HE +2 4e 4 18.224.340.17

(Augmontation‘pourtannéu dernière s2.550.870.05,)

N. B.—Surplus de I'Actif sur le Passif du au pubilc $3.619,710.50
Comme 13 jrouve l’état ci-haut, La Banque’ d'Hochelaga cst non

seulement la ‘Janque Cannilienne Française la plus forte, mais c'est aussi, une des Institu-
tons finanelères les nus solids du Pays !

Nous recevons ici, tons low jours, les cours fu change ann tous les pave lu monde, €
nous vendons directement le chan-se «ur Londres et Paris

N. B.—Nous vendons aussi des Mandats, paybles au pair, dans le mondeentier, AUX MÊMES tauxuo les Compagnies d'Expross

J.'F"BOULAIS, Gerant,
Sucenrsale den Trols-Rivigpen,

LA BANQUE PROVINCIALE
(DU CANADA )

Incorporée pariActe du Parlement en Juillet 1900

siege Central : 7 & 9 Place d’Armes, Montreal, Canada

BURBAU DE DIRECTION
Parament : Monsleur Il, LAPORTE,

Vice Presmpext : V. 8, CARSLEY, Monsieur ROD, FORGE,
Monsieur G, B. DIOWARME, {Monsieur ©. W, BOSWORTH,
Honorable L. BEAURIES, téfonsieur TANCREDE BIENVENU

SUREAU DE CONTROLE
(Commissaires-Censeurs) ‘

PartiosT Jon. Sir ATEX LACOSTE, Viou-Pnesinext : Dr EF. P- LAGHAPKLUE
tlonorable O. J. MORERTY

Gérant Général : TANCREDE BIENVENU
Auditeur : A. S. HANELIN Inspecteur : ALEX. BOYER

LA BANQUE PHOVINUIALE DU CANADA,acrepte lez comp-

 

cadie. J’ignore aussi la date
etle lieu du mariage de son
fils, > ' Li]

lo ATHANASE avec Féllcits

Savoie, veuve de Jean (lo: ted d'épurgyes depuis § 1,00
meaut.— Présents encore an ma- 7-7¥lle paio les intérôts sur les dépôts fois l'an. Elle est ia seule
riage ds Joseph Comeau, un ce Banque Canadiemne-Française dont le département d’épargnes «st

enterrée à Nicolet Ile ler déc
1787, Agée de 79 ans.
Enfin un nommé
vi

Orillon, la fille cadette de Char-
les Orillon. J’ai relevé cinq en-
fants issus de ce mariage: *Cé
eile”’ b. à Deschambault 20
oct. 1761, m.5, le 26 fév. 1784
à Joseph Laplante ( de Joseph
et de Marie,Colteret ) ; ‘‘Marie-
Marguerite’” b. à St-Pierre-les-
Becquets 28 . mars 1763; “Jo-
seph-Athanase” b.5, 16 août
1765; ‘‘Elisabieth” b.5, 3 mai
1767; et ‘Marie-Madeleine’ b.B,
24 oct. 1768. ‘

Félicité Orillon est décédée
au Petit Neipissiguit ler sept.
1813, âgée de 72 ans.
20 OZIAS BOUDROT, se-

‘cond fils de Marguerite Pitre.é-
pousa à Nicolet 5, le 19 nov,
1764, Marie-Anne Orillon, sœur
de Félicité, etil eut une nom-
breuse familie dont les descen
‘dants sont répandus dans le
voisinage de Nicolet. Parmi ses
enfants, notons: “Marie” b..
m. 28 fév. 1791 & Pierre Poi-
rier( de Pierre et de Mprie Gau-
det. ) “Francois” b..., m.5. 17
juin 1793 à Elisabeth Foucault-
Lemire; “Joseph” b..., m. en
1796 4 Marguerite Foucault-
Lemire: + “Antoinette” b.5. 3
mai 1775, m.5, 17 fév. 1799 à
Michel Simoneau; “Louis” b...,
m.5. 14 juilleb 1800 à Marie
Deshaies:

*

“Pierre” b.5. 6 août
1780. m.5. 12 janv. 1807 A Mar-
merite Bourg: “Cécile” LH, 4
juillet 1778, m.5, 12 net. 1801
À Alexandre Bourg: ‘‘Anâste-

— JOSEPH GAUDET
que je crois être le fils de Jean-
Rte ci-haut, et marié À Marte-
Tesaphte Comeau. fait haptiser
À Nicolet 5,le 10 fév. 1762 une
fille aui fut nommé JUDITH.
Ceux de ses autres enfants que
j'ai pu identifier sont:
lo JOSEPH b..., m.5,le 10

juin 1784 à Geneviève Orillon,
fille de Charles.
20 MARGUERITE b..., m.5,

le ler août 1785 à Firmin O-
rillon, fils de Charles.
30 MADELEINE bh... m.5, le

‘* janv. 1794 & Antoine Lemi-
re, fils de Pierre ct de Marie-
Josephte Lacerte.
4o LOUIS b.5. 20 janv. 1776.
Joseph Gaudet est mort en

1784: et le 19 mai 1785, sa veu-
ve Mnrie-Joste Comeau convo-
la en 20 avec Pierre Lemire,
veuf de Jeanne Pinard. Marie-
Jte Comeau fut enterrée à Ni-
colet le 20 déc. 1790, âgée de 60
ans.
Ainsi quatre familles, Orillon,

Pitre, Boudreau et Gaudet.al-
Vidor entra ollog et surtout à la
famille de Charles Orillon: tel
est le noyau des r--miers Aca-
diens de Nicolet.
Mais ces familles portent

-

la :
marque hien caractéristir ue des‘
réfugiés de Beauséiour en 1752;|
et, elles aussi, luissèrent quel- |
Oues-vns de leurs membres
dans le cimetière de Québec, du-
rant Je triste hiver de 1757-58, |
Evidemment ce rrovre, sauf |

 

sau quatre

 sie” b. en 1782, ‘m5, 14 act. Pierre Orillon arrivé pires tard, j1805 à Francois Chanret; “A; °st venu au Canada nar le mê-Texis” b.5, 10 mars 1789-m,4,|Me chemin et à la même épo-|
19 fév. 1807 & Catherine Vilate, ue que ceux de Bécancourt. ,

 

ses oDc'es matornels Pierre Sa-
voie, le frère de lu marée Jo-
seph Laur, sn sœur Marie Laur
vb un de ses oncles, Joseph
Laur. 1] n’est pus question de
dispense de parenté; cependant
Madeleine Comeau In mère de!
l'épouse, était cousine du trois
au trois avec Joseph Comeau
ll y avait donc parenté du 3 |

entre Joseph Co- |
seph Comeau ct Isabelle Laur.
C’est une des filles de Made-|

leine Comeau, JOSEPHTE
LAUR qui ouvre aux Acadiens
les régistres d’Yamachiche: en
mariant le 10 septembre 1760, |
le fils d’un des principaux ha-|
bitants dela paroisse, Etlenne
Héroux, fils de Jacques Héroux i
dit 'Bourgainville et d’Angéli. !
que Grenier . Une dizaine d’en-
fants sont issus de ce mariage |
et leurs descendants doivent ê-
tre aujourd'hui nombreux à |
Yamachiche et dans les envi-
rons. to
Le 5 mai 1762. Madeleine C'o-

meau eut la douleur d’enterrer
une de ses filles, NATALIE, à-
gée de 12 ans. 5

Cachet:fiv;Dr
Fred Demer

CONTRE LE MAL DE TETE
L'efficacité de ces cachets est

telle qu’ila guérissent en 5 mi-
nutes tous maux de tête, iimi-
graine. névralvie. Exigez tou-
jours Te nom ‘ir Fred De
mets” gravé eur chaque cachet,
car ce sont les «ous vraiment

 

 

contrôlé par un bureau de Cuommissaires-Conseurs

-—-Vous pouvez nursi déposer votre argeut sur OERTIFICAP
DE DEPOTspécial, psyalle à HUIT JOURS D'AVIS ot obtenir un
taux d'intérêt s'élevant graduellement juequ'u 84 p. c l'ai, saivant o
terme pendant lequel la somme sera restéo eu dépôt, savoir : 8 mois,
3 p. cent, 6 mois, 34 p. cent, 12 mois, 3} p. cent. Il n'ust émis de certi
fieat toutefois que pour une somme de $ 500 , ou plus.

Sucoursale/a Trois-Rivieres No. 26 rue Du Platon.

NAP. LANGLOIS,
GZERAITT.

P. A. GOUIN
—IMPORTATEUR $DIRECT—

FERRONNERIES & QUINCAILLERIES

DEPARTEMENT DU GRCS$, 13, RUE CRAIGK

MAGASIN LE LFIAII, 8,RUEDUPLATON

SPECIALITES
Marchandises pour Marchande, Forgerons, Volturiers et Cone

arcteurs Ces messienrs *rouveront un assortiment comylet de lignes
dont ils out besoin. ov © « res prix relativement bas,

Agent pour 1 célébremanufacture de SELANITE WINDSOR
PLASTOR CO.

Grand as:oriiment de Poëles à Gaz Naturel.

;  Assort} mentcomplet de TF pour DamesZet Messieurs
PATINS de Hockey Ete, différentes marques. _ ;

"7 Toute commando par la’malle est prompte ns17 35 RT 504

mae . 3
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ChilosTIANWALBRET |Louis Brunelle & Frere
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« DuIte )

Avoir de poudre, Chiistian a-
Vite 1.0. paus Que son devoir.
iar

yer un cacenn, Lille voulait ga-
guer Verdun. LL cest une route U
sung aile que la route tracée
au dieu des masses humaines,
À chaque pas en uvant coulent
des flots de sang: ja terre est
labourée, les arores portent de

larges cientrices, les gazons de
lourdes empreintes, cb sur ces
ruines, on rÂ e, on souffre, on
gémit. ;

Vers I soir, les Français oc-
cupaient les hauteurs de Metz.
Encore un eftort et l'urmée de
Bazaine parviendreit àrejoin-
dre celle de Mac-Mahon. Toutes
deux allaient s'unir, se donner
la main, sauver la France.
Les hommes, à jeun depuis le

matin, mais vaillants toujours,
l'éclair dans le regard, le visage

de toute La colère de la
lutte, se préparnient a faire le
dernier pas. Christian faisait
uppul à tout ce qui lui restait
d'énergie.
Les ofiiciers allaient et ve

naint entre les rangs, droits
sur leurs chevaux. Tous les
yeux se dirigeaient vers le quar
Vorcéréral du maréchal Ba-
zaine.
Là était la tête de l’armée, le

« rveau directeur, .
Ardents, impétueux, le cœur

Plein d'espérance, tous atten-
daient ‘e dernier signal.
Et, soudnin, l'ordre éclate:
—Battez en retraite!
Ce fut une stupeur.
Eh quoi? On n combattu

toutle jour, pour laisser en-
suite,
Charles, les positions gagmées
parces efforts inouïs.
Eh quoi? On a souffert la

faim, In fatigue; on a souffert
dans son corps et dans son
cœur, on a regardé d’un œil
ferme la mort qui venait à
vous dans l’éclat d'un obus,
dans le crépiten:ent des balles.
et tout cela est inutile!
Les moissons l'avagéen, inuti-

les!..Les fossés comblés de
morts, inutiles! Les longues
plaintes des blessés, inutiles!
Et l'armée, le cœur oppressé

frén'svante sous l'ordre étran-
ge, cependant, trop respectueu-
se du devoir pour discuter le

5 2,commandement du chef, se re.” ments en désordre sur le lit:
mit en colonne, et, lentement,
tristement, revint dans Metz,
où désormais la Prusse va Fé-
treindre d'un cercle de fer et de
feu que, plus jamais, elle ne ten
tera de franchir. Mais que
«hommes sont restés sur
champ de bataille, que de mou
rants!
Auloin se dessinaient, sur le

bleu du ciel, les toitures en ar-
doises de Blanche-Rose, ot les
hnutes tourelles du château des
Etangs, où flottait déjà l'éten-
dard portant la Croix de Genè-
ve.
Lui, si froid d'habitude, si

glacé, s’étonnait lui-même de
cet attrait si vil, éprouvé à la
vue de Mlle Siébel. Dês le pre-
mierinstant, cependant, Chris
tan avait compris que sa
tendresse serait inaltérable ear
son cœur était de ceux qui ne
se prodiguent pas, de ceux qui
n’aiment qu'une seule fois;
mais qui aiment ardemment,fi-
dèlement.
En cet instant, il longeait

les haies vives bordant le parc
du capitaine Dolmer. Il devait,
à l'aide d’un déguisement et à
force d’audace, franchif les Ili
gnes prussiennes, et remettre,
au maréchal de Mac-Mahon, u-
ne note confidentielle.
L'œil ouvert, l’oreille au guet

il avançait sur là chemin avec
des précautions infinies lors-
qu’un cliquetis d’armes le fit |
tressaillir, et la voix d’une sen-
tinelle s'écrin dans le eme Jan-

LAUREAT DE LACADEMIE FRANCAISE

ce colinat furieux, | ar-
Llee ue uiz tentait de se lra-

\ .à l’armée de Frédéric-

CAMPFRAN

asso anen .

sage tudesque:
—Nerdal A

Daus repondre, Christian se

Jetu dans un ¢pals massy; mais

l'œil du Buvarvis était vif, sou

orerde glue. 1 était certain
qu'un etre vivant était là,blot-

dans le fourré. Alors, épau-
lant son arme, il pressa la de-
tente, une balle siffla. Walbret
sentit une douleur atroce dans
l'épave; pui oo vu, ayant
perdu connaissance. <u
Au matin suivant, en ouvrant

les yeux, le blessé se trouva
sur un lit confortable éntouré
d'épuis rideaux, surle lit même
du capitaine Dolmer. L’œil ou-
vert et fixe, Christian cherchait
à comprendre. Bientôt ses sou-
venirs, lui revenant cn foule,lui
retracèrent le combat de la veil
ie, et la dangereuse mission |
qu’il avait juré d’accomplir. |
- Sa blessure à l’épaule était !
en somme légère, et Un panse-
ment avait arrêté l’hémorragie.
—Mon Dieu! murmura-t-il, et

ma dépéche?...
Très faible encore, il prit de i

sa main valide, ses vêtements,
soigneusement rungés près du»

| ‘it, et chercha la missive dans
la doublure de sa tunique, où
il l’avait lui-même habilement|

‘cachée, .
Elle n’y était plus.
Mortellement inquiet, il al-

y lait se ‘ever, demander compte
de cette disparition à ses hôtes
lorsque, doucement, la porte|
s’ouvrit, laissant apparaître le

l visageridé de ln vicille Alzine.
| —Quoi! déjà éveillé, dit-elle
l avec son accent alsacien dont,
désormais, nous ferons grâce
aulecteur,
—Ah! mon .cher Monsieur

Walbret, reprit-vile, que je suis
{done contente de vous voir
{mieux portant. C'est que j'ai
cu grand’peur hier, quand on
vous a rapporté ici tout A fait

,sans connaissance. Vous l'avez
irisqué belle, allez! Sans mon
maître et sans Kozol, vous é-
tiez bien mort, mon cher mon-
sieur. Muis ils ont entendu le
-bruit des coups de feu, et sont
| accourus pour vous défendre,
| Des taillis de Blanche-Rose, où
j il s'était caché, notre capitaine
a visé plus d’un Bavarois, et

“c’est un bon tireur. je vous en
| réponds,

Remarquant alors l'agitation
du jeune homme, ot les vête-

 
—Mais qu'est-ce que vous cher

chez donc, mon bon monsieur?
Est-ce le papier que vous deviez
porter là-bas?
Et Christian, 1

d’une voix ardentd:
—Oui, je veux cette dépêche,

Oùest-elle?... Ah! rien au mon.
\ te ne m'empéchera d'accomplir
ma mission.

£lérez ot un fin sourire.
—N'’ayez crainte, mon bon

monsieur; restez donc tranquil-
le à vous reposez ici, et le pa-
pier ira tout de même à son n-dresse. A)|]
Et comme Christian ne‘com.

prenait pas:| "fait
—Dame, hier, dans votre fia.

vre, vous ne faisiez que rôver
tout haut, que parler de la let-
tre qui était cachée là, dans
votre habit. Notre capitaine,
pensant que c'était un écrit
d'importance, s’est chargé dele
Porter à votre place.
—Mon Dieu! fit Christian,

mais il expose sa vie. v…
, Alrine releva fièrement la té-

{te donnant ainsi une pose hé-
roîque À son nœnd alsacien, et
d’une voix assurée:

"œil en feu, 
_—Notre , monsieur le savaitbien: ‘ mais c’est pas ca qui
Parrête.
Devant cette réponse, qui ex:pliquait si simplement l’héroïs-me du capitaine Dolmer, Chris-rian se sentit ému.

(À suivre ) -_—
i Le LINTMENT MINARD gué
rit des idées naires. ;

MARCHANDS EPICIZFSS

EN GROS TEN DETAIL

 

Les acheteurs trouverout à des prix speeinuy, pour ieOe
marchandises de premis re qualite en 160" getues, Clé et he ae
à 40 ets. Pâtes Françaises (importdes)1¢ Cunulienues, Poudre Pate
avec jolis présents. Atusuies, Bniseuit- Fromuges de toutus BOI :
canadien, fort et doux. Oka, Gruyère, Crêmie, Roquefort, n te.

Beurre de table, Œufs frais ct conserves, Jinubon et eon te.
Vins Liqueurs de choix Brandy, Champagne, Vin de Table,

“Vieux” Cherry, Vieux Pare en bouteille et au olen. ; mnt
Nous donuou- dus coupon. sur marchandi-cy de tab:ett+ ny

i fiques cadenux eu avgenteris. ‘ .

Otnsde un ploisird'aller jreu trles ond es 8 tumbielle

lor:qu'on nqus en fera la demaude

UNE VISITE EST SOLLICITRE
 

 

Pour Cadeaux allez chez

A.BERGERON
HORLOGER 3% BIJOUTIER:

OPTICIEN
 

No 30 Rue des Forges

TROIS-RIVIERES

  

fem

Importateur de Montres. Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupé,
marchandises en cuivre. bronze, purce-
luine. Assortiment de Chapelets, mun-
tés eu Or et en Argent Médnilles, etc.

Uuvrage fait par aes ouvriers de pre-
mière classe, ordres reçus par la malle
et exécutés dans le plus court délai,

J.A. DUPLESSIS
ingénieur - Mécanicien
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Les trains du chemin de fer
de la Vallée du St-Maurice cir-
culont comme suit : Depart de
Shawinigan-Falls, 9.30 a. m. et
6.45 P. M., pour arriver aux
Trois-Rivièree à 11 A. M. et 8
P. M; allant au nord, les

trains laissent Trois-Riv ères à
7.15 À. M. et 5, P. M,, arrivent
à Shawinigan Falls à 8.45 A,
M,et 6.15 P. M.
Juaqu'Àà nouvel ordre ce ser-

vice se fera éoun les jours ex-
cepté le Dimanche.
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JOS. WARS
Avacas

RN Avenue Lavinleses
Trois-Rivières

———sssssssssssss

MEET AOT. CONMTAIT, Gong
Avuonta

1% ot. 17 Bonavantura
Trois 1vides.

»

—
—
—
—

eee

L. P. GUILLFT
Avocat

271-2 rue Alexand.s

e
e

‘Tel Bel 431, .
A. LEBRUN
Notaire

23 lonsventure
Argeut à prêter, a le wher

ot & la canpague, sur Karastie hypothécaire ou autre,
rers

8. F. 64

!
; BR. P.4r

BLONDIN & DESY
Avocats
20 rue St-Jowepi

MM. Blondin ot Désv  siane
drorit aussi un bureau A Loui.
seville chez M. J. A, Coutu N. ®
et un À Grand'Mère chez M. Py
E. Blondin N. P.
eee.rt

TRLRPHON® 2ELL 235,

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Bureau et résidence : Coin
des rues Hart et Alexandre.

Anciennepiace de IF, 0, Guillet, N. P.
N crétaire des cnm'uinsarss nonr l'éren

tion des paroisses, ln construction des
églises, etc, _

Argent à prêter aur hypothe
ques à la villeet à la camna-
gme. 1-8=1a

—_—————
Tel. Bell No 210 ;

Dr. J. E. LOHAN,
Chirurgien-tsnusie i
Urows-Rivieres, . Q.

Bureau: Edifice Banque Ho-
chelaga.
Pr

 

 

NORMAND & CARIGNAN
Agents d'Immeublee

Bureau: Bâtisse Banque
d’Hochelaga, Meuxième Etage.

TROIS-RIVIÈRES 25-9—1n
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Tailleur Canseisncious
C’est celui qui a d'cœur J

vous donner pour votre ar-
ent. Dans la unité de l’étoi-
e d’abord, ensuite et surtout
dans le fini de votre habit.
Si vous'voulez avoir un ha-

bit tout-à-fait irréprochable
vous n’avez qu’à vous rendre
chez moi. Le

MON STOCX DU PRINTEMPS
EST MAINTENANT AU

COMPLET
—_—0—

SANNLS0D HANOd SNOLNOH
DE DAMES LIVRES A

COURT DELAI er

 

J0S. LAMBERT,
‘ MARCHAND-TAILLEUR
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À tous les Fatria ches, P imats,!Arche
7 ques, Evêques et autres Ordinaire

qui sont en paix et en conmu-
nion avoc Le Siège Apos-
> tolque

Sur les Doctrines des
wi. Modernistes

 

 

A tous les Patriarches, Primats
Archevéques, Evêques et
autres ordinaires qui
sont en paix et en …
communion avec

le Siège Apos-
4 tolique

Vénérables Frères, Salut et Bé-
nédiction apostolique.

PIE X, PAPE

(suite )
+

Cel

«vus epuiser toute cette ma-
LMU UC 1a 101 GL Ue BES Iejetous,
11 nous reste à voir comment
les modernistes entendent leur
Lovaoppelenl.— LUS posent
tout u abord Ci principe géné-
raul que, dans une redgion vi-
Wante, 4 n'est rien qui ne soit
variable, ricu qui ne doive va-
ries. D'où 1ls passent. à ce çue
l’on peut regarder comme lo
point capitul de leur système,
savoir l'évolution. Des lois de
l'évolution, dogme, Eglise; cul-
te, Livres Saints, fci mème,tou
est tributaire, sous peine de
mort. Que l’on reprenne sur
chacune de ces choses en parti-
culier, les enseignements des
modernistes, et ce principe ne
pourra surprendre. Quant à
son application, quand à la mi-
se en acte des lois de l’évolü-
tion, voici leur doctrine, et d’a-
bord pour }a foi. Commune à
tous les hommes, et obscure, di-
sent-ils, fut lu ferme primitive,
de la foi: parce que précisé-
ment elle prit naissance dansja
nature même et dans la vie de
l’homme. Ensuite, elle progres-
sa, et ce fut par évolution vita-
le, c'ese-à-dire non pas par ad-
jonction de nouvelles formes
venues du dehors et purement
adventices, mais par pénétra-
tion croissante du sentiment re
ligieux dans la consrience. Et
ee progrès fut de deux sortes:
négatif war élimination de
tout élémènt étranger, tel qu
le sentiment familial ou natio
nal; positif, par solidarité avec
Je perfectionnement. intellectuel
ce moral de l’homme, ce perfec-
tionnement ayant pour effet et
d'élargir et d'éclairer de plus en
plus la notion du divin, en mé-
me temps que d'élever et d'affi-
ner le sentiment religieux.

, tour expiiquer ce progrès deJafoi, il n’y a pas à recourir à
recourir à d’autres causes qu’à
celles-là mêmes qui Ini donnent
rent origine, si ce n’est qu’il
faut y ajouter l’action de cer-| d
tains hommes extraordinaires
Ceux que nous appelons prophè
tesi et dontie plus illustre a été
Jésus-Christ.lls concourent au
Progrès dela foi, soit parce
qu'ils offrent dans leur vie et
vans leur discours quelque chose
de mystérieux dontla foi s'em-
Pare et qu’elle finit par attri-
buer à la divinité; soit parce
qu’ils sont favorisés d’expérten-
ces originales, en harmonie a-
Yeo les besoins des temps où Hs
vivent.—Le proerès du dogme
est dû surtout aux obftacles
«ue la foi doit surmontes, aux
ennemis

|

au’elle doit vaincre,
aux contradictions qu’elle ‘doit
¥carter. Ajoutez-y un effort per-
Pétueï pour pénétrer toujours
Plus profondément ses propres
Mystères. Ainsi est-il arrivé—
Pour nous borner à un seul ex-
emple—que ce quelque chose de
divin que Tn foi reconnaissait
en  Jésna-Christ, elle nst allée
l’élevant et Pélarmissant peu à
Peu et par degrés, insou’a ce
ve de ‘ni finalement elle a
fait nn Dieu—Tefacteur orin-
cipal de l’évalution du culte est
la nécessité d’adantation aux
coutumes et traditions popu-

-que jamais le plan tracé, Ceci

 

laires comme auses le besoin de
mettre à profit la valeur que
certains actes tirent de l'ac-
coutumance.— Pour l'Eglise en-
fin, c’est le besoin de se plier
aux conjectures historiques, de
s harmoniser uver les formes
existantes des sociétés civiles—

tail.—Ce que nous voulons y
faire noter d'une façon toute |
spéciale, c’est la théorie des né- ‘
cessités ou besoins: elle n d'ail
leurs été jusqu'ici ln base dv
tout; et c’est là-dessus rue por-
tera cette fameuse methode
qu'ils appellent historique.
Nous n’en nvons nas fini u-

vec l'évoiution. L'évolution est
‘lue. sans doute, à ces stimu-
lants, Tes besoins: mais sous |
leur seule action, entraînée hors
de Ja ligne traditionnelle, en
rupture avec le germe initial,
elle conduirait à la ruine, plu-tôt qu’au Progrès. Disons donc,
pour rendre pleinement la nen-
sée des modernistes, que l’évo-
lution résulte du conflit de
eux forces, dont l’une pousse
AU progrès, tandis que l’autre
tend à la conservation—La force conservatrice, dans l’Bglise,
c’est la tradition, ot le tradi.
tion v est représentée par l’au-torité. Ceci, et en droit.ct enfait: en droit parce que la dé-fense de la tradition est comme
uf instinét naturel de l’autori-
té; en fait. parce cue, planant
au-dessus dès contingences dela vie, l’autorité ne sent pas
OIL que très pen, les stimulants’
du progrès. La force nrogressi-Ye, an contraire, qui est celle
qui répond aux besoins. cou-
veet fermen te dans les cons
ciences individuelles, et dansvelles-là surtout qui sont encontact plus intime avec la vie,voyez-vous poindre iai, Ve:
les Frères, cette doctrine per-

nicieuse qui veut faire des lai-
ques, dans I kuplise,un facteur
de progrès? Or, c’est en vertu
d'une sorte de compromis et detransaction entre la force con-
servatrice et la force progressi-
ve que les changements et les
progrès se réalisent. Il arrive
que les consciences indivi.
duelles, certaines, du moins,
réagissent sur la conscience col-
lective; celle-ci, à son tour, fait
pression sur les dépositaires de
l'autorité, jusqu’à ce qu’enfin
ils viennent à composition; et
le pacte fait, elle veille à son
maintien.— On comprend main-
tenant l'étonnement des moder
nistes, quand ils sont répriman
dés et frappés. Ce qu’on leur
reproche comme une faute,maic’est ce qu’ils regardent, au
contraire, comme an Cevoir su-cré. En contact intime avec les
consciences, mieux que person-
ne, sûrement mieux que l'auto
rité ecclésiastique, ils en con-
naissent les besoins: ils fes ‘in-
carnent pour ainsi dire, en eux.
Dés lars, ayant une parole et
une plume, ils en usent publi-
quement, c’est un devoir. Que
l’autorité les réprimande, tant
qu’il lui plaira: ils ont pour
eux leur conscience et une ex-Périence intime qui leur dit a-
veu certitude, que ce qu'on leuroit, ce sont des louanges non
des reproches. Puis ils réfléchis-
sent que, aprês tout, les pro-grès ne vont pas sans crise, ni
les crises sans victimes, Victi-
mes, soit! ils le seront, aprèsles prophètes, après  Jésus-
Christ. Contre l’autorité qui les
maltraite, ils n’ont point d’a-mertume: après tout, elle faitson devoir d’autorité. Seule-
ment ils déplorent qu’elle reste
sourde à leurs objurgations,
parce qu’en attendant les obe-
tacles se multiplient devant les
âmes en marche vers l’idéal.
Mais l’heure viendra, elle vien-
dra sûrement, où il faudra neplus tergiverser parce qu’on
peut bien contrarier l’évolution
on ne la force pas. Et ils vont
leur route: réprimandés et con-
damnés, ils vont touiours, dis-simulant sous des dehors men-teurs de soumission, une auda-ce sans bornes. Ils courbent hv-pocritement la tite pendant,que de toutes leurs pensées, de
toutes leurs énergies, {lg pour-
suivent pha audaciensement.

Telle est l'évolution dans le do. |

 est chez eux une volont4 et “ne tactique: et parce qu’ils tien-
nent qu’il faut stimuler l'autn-
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rité, non la détruire; ct parce
quu leur importe de rester au
sein ‘de l'Akglise, pour y tra-
vailler et y modifier ‘peu à peu
la conscience commune: a-
Vouant par 1à, mais sans s’en
apercevoir, que la conscience
commune n’est donc pas avec
eux, et que c'est contre tout
droit qu’ils s'en prétendent les
interprètes.
Ainsi, Vénérables Frères, la

doctrine des modernistes, com-
me l'objet de leurs efforts c'est
qu’il n’y ait rien de stable, rien
d'immuable dans l'Eglise. ls
ont eu des prédécesseurs, dont
Pie IX, Notre prédécesseur,écri-
vait: “Ces ennemis de la révé-
sation divine exaltent lo pro-
grès humain et prétendtne, a-
vec une témérité et une audnce |
vraiment sacrilèges, d’introdui-
re dans la religion catholique,
comme ei cette religion n’était
pas l’œuvre de Dieu, mais
l'œuvre des hommes, une in.
tervention philosophique quel
conque, susceptible de perfec-
tionnements humains. (14)
—Sur la révélation et le dog-me, en particulier, la dootrine

des modernistes n'offre rien deNouveau: nous la trouvons eondamnée dans le
Pie IX, où elle est,énoncee ences termes: La révélation divi-ne est imparfaite, sujette parconséquent à un progrès conti-nu et indéfini, en rapport avecle progrès de la reison humar-ne(15); plus solennellementencore, dans le Concile du Va-tican: La doctrine defoi queDieu a révélée n’a pas. été pro-Posée aux intelligences commeune invention philosophiquequ’elles eussent à perfectionner,mais elle n 6t6 confiée commeun dépôtdivin à VEpouse deJésus-Christ pour être par ellefidèlement gardée et infa;; illjble-ment interprétée. C'ent pour-quoi aussi le sens des dogmesdoit'être retenu. tel‘que NotreSainteMère l’Eglise l’a unefois défini, et il ne faut jamaiss’écarter de ce sens, sous le pré-texte et Je nom d’une Plus profonde intelligence ( 16) Par là,et même en matière de foi, le

Syllabus de

 

sances, loin d’être contrarié,est
secondé au contraire et favori-
sé. C’est pourquoi le Concile |
du Vatican poursuit: ‘Que l'in
telligence, que lu science, que
la sagesse cruisse el progresse,
d’un mouvemént vigoureux et |
intense,. en chacun comme en
tous, danslo fidèle comme dans
toute l'Eglise, d'âge en âge, de
siècle ,en siècle; mais seulement
dans son, genre, c'est-à-dire se-
lon le même dogme, la mime
acception. (17)
40 LE MODERNISTE HISTO-

RIEN ET CRITIQUE
Après avoir étudié chez les

modernistes, le philosophe, le
croyant, le théologien, it nous
reste à considérer l’historlen.le
critique, l’apologiste, le réfor-
mateur. ’
Déformation arbitraire de I'his-

toire
Certains d’entre les modérnis

tes,  adonnés aux, études bis-
toriques, [paraissent

|

redouter
très fort qu’on les prenne pour

| des philosophes: de philoso-
phie, ils n’en savent pas lo pre-
mier mot. Astuce profonde. Ce
qu’ils craignent, c’est quoi: Yes
soupçonne  d’apporter en his-
toire des idées toutes faites, de
Provenance philosophique,qu‘on
ne les tienne pas pour assez ob-
jectifs, comme on dit aujour-
d’hui.Et pourtant, que leur his

s toire, que lour eritique soient
pure œuvre de philosophie; que
leurs conclusions historico-cri-
tiques viennent en droiture de
leurs principes philosophiques:
rien de plus facile à démontrer.

urs trois premières lois sont
contenues dans trois principes
philoscphiques déjà ‘ vus: sa-
voir Le principe de l’agnosticis-

| re; le principe de Ja transfi-
' guration des choses par la foi;
le principe , enfin, que Nous a-

| vons‘eru pouvoir nommer de
défiguration.—De par l’agnos-
ticisme, l’histoire. non plus que

‘la science, ne roule que ,aur des.
| Phénontênes: Conclusion: Dieu,
‘toute interv-ntion de Diev dans
!les choses , humaines, doivent
être renvoyés à Ja fai, romma
de son ressort exclusif. Oue il
!se présente une chose, oii le di- -;

 
|

Jésus-Christ, par exemple, UlL-
gs, les dacremenis, by aula
UUNG À SCIUUET ce compe. vo a
en Uissocier les cletenes: | hue
muarestera ul histone, le ut-

VIIRA ba tol Lt ‘u, fort Cou-
rante chez les modernsus, Ju
distinction du Christ ae tnus-
Loire et du Christ de lu toi, u
l'Eglise dela foi, des Sucre
ments de l’histoire et des dur
ments de la foi, et amsi de sui
te— Puis, tel qu'il appuraît
duns les documents, cet élé-
ment humain retenu pour l’his
toire, à été lui-méme trunefi-
guré mnnifestement par la foi,
c'est-à-dire élevé au-dessus des
conditions historiques. 31 faut
donc en éliminer encore toutes
les adjonctions que la foi elle-
même et à l’histoire de a foi:
winsi, en ce qui regarde Jéaus-
Christ, tout ce qui dépasse
"homme selon. su condition na-
turelle et selon lu conception
que s’en fait lo psychologie,
l’homme aussi de telle région
et detglle époque.—Enfin, ou
nom du troisième principo phi-
losophique, les choses même
qui ne dépassent pas la sphère
historique, sont, pnsaéra au cri-
Me: tout ce qui, au jugement
des modernistes, n’est pos dans
la logique des faits, commeils
disent, tout ce qui n'est pas
assorti aux porsonnes, cat enco-
re écarté de l’histoire et renvoyé
à la foi. Ainsi ils prétendent
que Notre Seigneur n'a jamais
proféré de parole qui ne pût
être comprise des multitudes
qui l’environnaient. D'où iis n-
férent que toutes les allégories
que l’on rencontre dans ses dis
cours doivent être rayées de
son histoire réelle, et transfi-
réca à la foi. Demande-t-on peut
être au nom de quel criterium
#'opérent de tels discernementa?

ais c'est en étudiant le carac-
tère de l’homme, ma condition .
sociale, son éducation, l’engem-
ble dar cironnstances où se dé-
roulent res acten:‘ toutes cho-
ses. si Nous l’entendons Men,
qui se résolvent en un erfte-
rium purement subicotif, Car
voici le’ procédé: ils cherchentse revêtir de la personnalitS

“développement de nos connat- | Yin at l’humein se mélangent. | (à suivre sur la 6me Page
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Conscit ae viiie
Saison d'Hiver

“1907-1908
spun

JE '
Hier soir, sous la présidence de
Son Honneur le Maire L. 5.
Tourigny.

Grand.Assortiment de

TIHEFOURRURES! !!
“Pour.Dames-iet Messieurs

__ADOLPHE BALCER, |

 

Lecture et adoption du pro-
cès-verbal de la dernière assem-

blée. cond
Lettre de M. Joseph Laverdu-

re offrunt ses services comme
homme de police.
Lue en conseil.
Requête de M. Bornais et au-

tres demandant que l’eau soit
conduite jusqu’à leurs résiaeu-
ce, à l'extrémité de l’Avenue
Luviolette.
Requête accordée.
Lettre de M, Hormisdas Au-

ger vffrunt ses services comme
homme de police.
Lue en conseil. i
Lettre de Mad, Spénard, di-,

sant qu’on lui @ imposé une
taxe de $3.00 comme tenant
une maison de pension. Elle a
payé sous protêt et demande

 

 
 

  

 

au conseil de lui remettre - ce

de pensionnaires. ;
Lue en conseil.
Lettre de M. Arthur Richer,

disant qu'il ne
‘aux Trois-Rivières et qu’en
conséquences on'ne peut pas iui
imposer une taxe.

pas le droit d’im
à M. Richer,

Lettre de M. Onésime Martin
&! Fils demandant ce quele
conseil a décidé au sujet de leur
demande pour obtenir une li-
cence d’hétel.
Son Honneur le Maire fait re-

marquer qu’avant de considérer
une demande de ce genre, Mo
conseil doit donner un avis
dans les journaux. Comme og
avis n’a pas été donné, il sug-
gère de remettre à plus tard
cette lettre. Il dit que le consei
a aussi devant lui une demanav
du même genre de MM. Ryan &
Caron, T1 suggère qué ces deux
«demandes soient considéréen “
la prochaine séance du comité.
Suggestion acceptée.
Lettre de M. Maxime Duval,

offrant ses services comme pom
pier et assistant du corps de
police.
Lue en conseil.
Requête de MM. Morissette et

, autres priant le conseil de fatre
placer une lumière sur la rue du
Platon, vis-à-vis chez M. Geo.
Morissette. .
Référée au comité de I'éelai-

rage. .
Letire de M. Trefflé Massicot-

te, offrant ses services comme
Pompier et assistant du corps
de police,
Lue en conseil.
Lettre de MM. Wilbrod Pratte

et G. Harnoi:, otirant d’ense-
mencer une partie de la com-
mane. |
MM. Pratte et Harnois se-

raient prêts à ensemencerla
partie de la commune située au
sud dela ligne du Pacifique.
Commie c'est la partie nord que
le conseil voudrait faire ense-
mencer, on ne peut s'entendre.
M. Harnois, présent dans la
salle, dit gue la saison est trop
avancée pour qu’il soit possi-
ble de semer dans ia partie
nord. Lu
Lettre du département du

trésor - provincial, par laquelle
on accuse réception d'un chèqu
de $40, en paiement'd'une lisià-
re de terrain aclkutée par la
Corporation pour l'élargisse-
ment de l’Avenue Laviolette,
Lettre de M. l’inspecteur Pa-

rent disant cue Mad. Nap, Bu

poser une taxe

Las |

rain, rue Gervais,qui avance
dans la rue. Tl suggère que le
conseil achète cette pointe de
terrain.
M. Parent explique, que eur
l’avis du comité, il a offert à
Madame Bureau de faire le trot-
toir vis-à-vis cette propriété à
condition qu’elle donne ce ter-

rait prête à échanger ce ter-

rain que la ville possède près
«de cet endroit.
Le comité est chargé de visi-a 

montant car elle ne garde.pas

demeure pas '

Le conseil reconnait qu’il na

reau possède une lisière de ter-

rain à la ville, mais elle a refu-
sé cette arrangement. Elle ‘ se-'

rain pour une pointe de ter-

 
| cer les lieux et de prendre une |
decision & ce sujet, !
Lecture d'un rapport du co-

mité des finances qui est adop- !
té sur proposition de MM.Ha-
mel et N.' Gélinas. '
Sur proposition de M. Verret.

te, secondé par M. F. Gélinas,
son Honneurle Maire est auto-
risé à signer un acte de vente
par M. M. Denoncourt à la cor
poration, d’un terrain pour
l’érection’ d’une station de pom-
pe, au prix de $1125.00.

= 12TAAdopté.
Sur proposition de M. Lamy

secondé par M. Michelin, le
projet darèglement autorisant
une émission de débentures au
montant de $25,000 pour l’a-
quedue, est adopté.
M. Hamel dit qu’en compa-

gnie de plusieurs échevins, il est
allé visiter un lac à St-Mauri-
ce ou il pourrait être questfon
de prendre l'eau. Ils ont rap-
‘porté -des . échantillons d’eau
qu’il suggère de faire analyser.
Suggestion acceptée.
.M. leSecrétaire ouvre des
soumissions demandées par. le
conseil pour la construction de
deux “sleighs, avec boîtes à
neige et ‘“‘scraper”. M. Edm.
Bellefeuilledemande 378 et M.
Lapolice 860. Cette dernière sou
mission est acceptée.
Le conseil s’ajourne ensuite à ‘

15 jours. '

UN HOMME BIEN CONNU
Cie du LINIMENT MINARD

Limitée,

Chers messieurs—Je puis re- |
commander votre LINIMENT |
MINARD pour le Rhumatisme
etles foulures, car j'en ai fait
usage avec d’excellents résul
tats pour ces deux maladies,-

Votre dévoué,

T. B. LAVERS,

St-Jean.

LASANTE LU BESE

La santé et fe bonheur du bé-
bé dépendent du'bon fonction-
nement de son petit estomac et
de‘ses petits intestins.Si ces or-
ganes sont en mauvais état, les |
Tablettes
ront le mal plus promptement
ment que tout autre remddeet
ia mère à la garantie d’un n-
nalyste du gouvernement que
ce remède est tout à‘fait inof-
fensif. Mme Frank Neill, Marks
ville, Ont: dit: “J’ai employé
les Tablettes Baby’s Own con-
tre les maux d’estomac et d’in-
testins,, pour enrayer le rhume
et détruire les vers, et toujours
avec le plus grand succès.”’Ven-
dues chez tous les marchands de
remèdes ou expédiées par la pos
te à 25 cents la boîte, de The
Dr Williams’ Medicine Co,‘

 

Brockville, Ont. 
 

-té nuit, un

Baby’s Own. guéri- *

- NotesLocalesotesLocaies;
Un peu aprèg deux heures,cec-

» Méndie à éclaté
dans les hangars et l’écurie de
M. Napoléon:Charbongeau et a
causé des pertes évaluées à |
$2000 a $3000. ‘

L’éourie et les hangars ont
été complètement; détruits.Deux
chevaux, trois vaches à lait de
grand prix, et un grand nom-!
bre de volailles, appartenant à !
M. Charbonneau ont péri dans
ies flammes, ainsi cue deux che-
vaux appartenant à MM, Xa-
vier Panneton et Xavier Piché.
Lorsque la famille Charbon-

neau fut éveillée, le feu était
tout prêt dela maïson, à lu-,
quelle il menaçait de se commu-
niquer. Ce ne futqu’avec pefne
que les pompiers purent préser- |

 

 
-ver les propriétés, voisines qui!
étaient grandeniènt exposées,
Les hangars contenaiént des

marchandises pour un mon-
tant assez élevé et plusieurs
voitures qui n’ont pu être pré- |
servées. .
On estime que les pertes s....t

de 82000 à $3000 en partie
couvértes par les assurances. |
On croit que ce sontles fils ‘

électriques.qui ant été la cause
de l’incendie. '

M. je Dr Alfred !Lachance, de.
Garden, Mass., était de passa-
ge ‘aux Trois-Rivières,
M. le Dr Lachance est un an-

cien élève du Séminaire de cet-
te, ville. CT

* MARIAGE
Mercredi a eu Jieu le mariage

de’ Mademoiselle Eva Duchesne
avec M. Henri Gignac.
Bon romhre -d’amis des ma-
Le o-cetrient à la cérém--'-
ew le mariage, il y eut réne -
t'en cher le pèret-de la mariée.
M. rt Medame Gignac parti-

wet cmevite pour Boston get
> TWearennnn de Je--

rmis s'étaient rendus à la gar
pour les saluer au départ.

LabbeDugas

 

premier ouvrage de l'abbé Du- 1
gas. Ce livre est un acte de
raissance littéraire, mais œ !
n’est pas une œuvre de jeunesse !
c'est le fruit de la maturité d’un !
caphit qui a passé par-toutes les |
épreuves de la vie, que l’infir-

- mité humaine vient d’arrêter;
en présence dela tombe ‘d’un é-
vêque missionnaire, il se remé-
more À lui-même toutes des é-
preuves et les dit comme il les
a vues. Ici point de phrase, pas
de recherche, rien qui sente J’é-
crivain de profession, même a-
huri par un lone vsawe de Ta
plume. Tout le monde doit être
simple et sincère; mais encore
une longue vie de travail, sans

déroger ‘à la simplicité, ne man-
que pas de courir À travers les
difficultés avec une certaïne grÂ civilisé, du mouvement dans le

+

 

La Cie de Navigation Canadienne.
DU ST-LAURENT, LTEE

 

Ligne ce Montiéal àQ-éb:c

Vajeurs "IMFERBIAL”et “CCLONIEL" errétan-
à Ecrel et à
9eHrat

Trome-hivitie:.
otheIAYS DTAan ans

l épist Ce D'arnicel, Quei Lensuconie, wis lesjis.
Din aiche” cacejré, à 5.00 his pom. ei de Québec, Quar
Choeur aid, à 3,00 hrs p. m.

Frix de pacsege
$j$130 unr etree, 2.50. à

et retour, $1,25.

Billets d’excursion du

VOYAGE, LU DIMANCHE,‘
| Rivitres pour M.cuucit à 7 hrs a, m. .. CL
Ligre Montrésl … Trois-Riviè:esPa. Vapels © file

FONTAINE”
Arrétant à Verchères, 5

Montréal, ies Mardis, à 12.00 hrs à. un,1e» Jeud
p. m.

prix d’unsimple(passage, -

: Tiois-Kivitres 3 Montréal,
rois-Kivières à Sorel, $0.75,aller

redi au LundiVend au

Dog., op
i

£

 

réde | T ;

 

DERRY Si TPE

orel, “Tois-Kivieres. Départ de-
ts, a 7.00 hrs.
hr LIN n

BURBAU :
Coin Lu listen et koi levard,

ce. On reconnaît l’homme du
‘métier litteraire; il ecrit avec
une maîtresse précision, un peu
d'humour, mais sans rien qui
sente l’ornemenñt. “Le bel es-
‘prit, Yisait lénelon, ale mal-
heur d'affaiblir tout ce qu'il
doit orner; dès qu’il paraît, le
sérieux s'évanouit. L’honnête
homme - ne parle jamais pour
parler; il ne fait point un mé-
tier dela parole; il ne déclame
jamais pour imposer aux fai-
bles imaginations de la multi-
tude (1).”. L’abbé Dugas n'est
pas loin d’atteindre à cet idéal
de Fénelon. C’est un missiton-

; naire qui parle d’un autre mis-
sionnalire, toujours avec une
sympgthie, mais en son âme ol
conscience. Sa phrase n'a pas
de rudesse; pas davantage de
polissures. La pariaite connpis-
sance’ du sujet, sa penstu oun-
jours
expression

ment cu’il
peut s'effacer davantage et
mieux rayonner.

Soon

L'OUEST CANADIEN .

Après la vie de Mgr Proven-
cher, publiée en 1889, paraît.en
1896, l’Ouest canadien. “La hio-
graphie, c’est l’histoire de I'E-

Ms

glise naissante, au nord-ouest;|.
TOuest canadien, c’est l’histoi-
re de la‘ découverte du pays,tes
premiéres découvertes, descom-
pagnies de traite, en attendant
la formation de.la société civi-

-le. En apparence, c’est fort peu

e chose; œ n’estgue-la transi-
tion de-l’état sauvage B-18tat

grave s’irradie dans Une
“pleine. On lit‘ jus-

Telle est la vie que raconte le quan bout saris penser seule\

y a du style. On' ne

kechtecLeo, Lepichon £Filé,

 

] péle-méie gt la confusion: minis.
l’auteur le prend de hâut. ;
“PourDieu, dit-il (p.151),

le plan qui domine tout, c’est -
l'établissement de la Sainte H-

| glise, pour le salut dès âmes et
fa giorification de son Christ.
La, apparaît la raison unique:
de tous les événements que l’his-
toire déroule sous nos yeux.
Que les faits se passent sur un
grand ou sur un petit théâtre;
qu’ils fassent plus ou moins de
bruit dans le monde: qu’ils at-
tirent plus ou moins l’atten-
tion, au fond ils ont tous  la-
même importance devant ‘Dieu
puisqu’il les mén- “e peur avoir
‘dès, , élus au ciel. Test doe
voiné dé vue élevé que nors Ge-
vous nous|pleccrpour (t-dier,
T'histoire et’ surteit’ pour Péeri
re,sous peine dene rericontrer
‘aue des événenients sans ‘bnt et

. des- bouleversements causés par
hasard: Tout cé qui arrive ici-
bas n’acquiert de l'intérêt

lors nous’ voyonsdans les
grands succès’ que Dieu apporte
aux entreprises humaines, des

| échafauds poùr l’édifice qu’il

mes plus surpris delee voir jété-
mes plus surnris de ler voir jetés |
par terre, dès . que l’édifice peut.
miné.” rt - - ! :

‘qu'én vye de ce but suprême. À-

veut construire. et nous ne som

‘

+
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© Annonces
 

ON DEMANDE des agents
dans chaque ville de la Provin-
ce de Québec pour introduire un
article de premièrenétessité.Sa
laire ou commission.
veg références 4 C. A. CHOUIL-
LOU& Cie, Montréal.

-_——

oN DEMANDE des filles.

>HOTELDUFRESNE.
og

=

  

.. Alired Frigon, entrepre-
‘meur d'ouvrages en ciment,&
‘ouvert une -boutique auxNos"
137 et 120 rue Bonaventure,: :
M.’ Frigon ayant ub stock’.

considérable de blocs de'ciment

our trottoirs se fera- un plais
Le remplir les ordresimmédin-
tement.
Stock d’Epitaphes en mains.
Prix modérés et ouvrageGa

ranti: :

…Boîte de Poste No 492.

Aoe

La Teinturerie des Trois-Ri-
vières ét eñcore au. No280 rue
Notre-Dame, . Trois-Rivières, P.
M. Une visite eût.Fespectueise-
ment sollicitée. -

: De Votre très humblene
witeur .

J. GONTHIER- #
Prop. ;

C
u.

 

fa

AVIS * 5» |

Je ne serai responsable dau
cune dette contractée en mon
nom sans un ordre de ma mam |.
2 GEO. JULIEN,

; I a +
-_— :—
 

A VENDRE
Une maison, située auNo 49,

rue

partements avec un terrain de
234 pieds de profondeur sur 50
Pieds de largeur avec
@t' écurie 30 places. Prix:.

S’adreseer A...

 

THEODORE GRENIER ,
49 Des Fo:
Trois-Ri .

Province de Québec,
visct. des TroisVivi
OUR SUPBRIEU:
No. 249

Dame Angélina Bélanger a,
me jour, poursuivi en sfpara-
‘an de biens son époux, Jo-
«ph Euchariste Bellemare, ci-
devant commerçant, tous deux
de la paroisse de Saint-Jean
des Piles.

LP. GUILÉET,
Avocet dsL la demanderesse.
qovibres, 17 seotambre
mo, 20137TR

 

rhe wp

  

Bas TRIFLUVIEM

MAISON

 

MARDI 29 OCTOBRE iw?

N LTABLIE EN 1871

LAJOIE FRERE & CIE
MARCHANDs DE NOJVEAUTES

TROIS-RIVIERES
CARTES POUR CADBAUXUN SEUL PRIX

SPECIALITES : Chapeaux pour Dames et Enfants

TAPIS ET PRELARTS
Au MOUTON D'OR2188Ru Natre-Dam:

 

1“ +

CHAMBRE A LOUER
Chambre ‘à louer dans une

belle partie de la:ville.
Pour informations #adresser

à ce bureau. jno

 

 = TT

VENTE DE LOTS
M. Henri Dessureau, ayant a-

“| eheté le No 726, du cadastre de
la paroisse de St-Adelphe, of-
fre en vente 20 lots sur une rue
ouverte du village à la voie d’é-
vitement du transcontinental.
S'adresser sur les lieux à M.

H. Dessureau ou à M.le Notai-
re Paul Rinfret, St-Stanislas
ou à MM. Normand & Cari-
Ei agent d'in¥meubles,Trois.

Pe

 

'INRE
Duchesneau & Frère,

marchands.
“de St-Tite, Comté de Cham-

plain.

Les soussignés vendront par
encan au No 69 rue St-Jacques
Montréal,
«Mercredi le 30 octobre 1907
&11 heures a. m. l’actif: sui-
vant:

| 1o—Fonds de commerce
: général d'après l’inven-
taire $2464.40

-Fixtures d’après l'in-
ventaire 37.00

20.—Dettes de livres d’a-
| près liste 1370.25

Conditions: Argent comp-
tant. ti fut
Le stock sera visible le 29 cou

rant.
Pour tous renseignementsva

dresser à -

ALEXANDRE DESMARTEAU
Curateur,

,No 60 rue Notre-Dame est
‘MARCOTTE FRERES

: Encanteurs.

C, Labell: & Cie Trods-Rivieres

“Cartes Postales hiustrées
EN TOUS CINFTS.

Vues, Payss"os, Partenies Cartes
comiques, Fantis.z, Ent vs g'a-

cées, Bromures, Cartes sois, saties,
automatiques, c'e :

- Echantilions += 10m

  
  

  
  

 

  

  

     International Post C:72 €...
27-29-31 rue St-Jacgues, - Nlon:réci.  

+6,

AVIS.de Failiite |

!

   JOUR U'AGIION Ut GHAOES
OOT0HaB 31 0.7
—

Des billets de retour seront
vendus à toutes les stations au

Prix d'un passage sizlo
Bon pour partir octobre le 30

et 31 1907, bon pour retourner
jusqu'au“ 4 de novembre.
Pour vos billets adressez-vous

aux stations ou au No 4 Du
Platon, Trois-Rivières.

D. CHENEVERT,
Agent.

 

 

“ Province de Québec, |
District de Trois-Rivièrés.
Aux débiteurs de M. Silvio de
Morasse Failli
Avis est par les présentes

donné que toutes les créances
possédées contre vous pour
marchandise vendue par ( Sil-
vio de Morasse) commerça®t
de St-Pierre ies Becquet ) ont
été transportées par M. H.Le-
marre, curateur a J, S. N.
Champoux, collecteur de la cité
de Montréal par acte de vente
fait à Montréal le 16 octobre
1907, lequel acte a été déposé |
chez le protonotaire de la cour
Supérieure pour le district de
Trois-Rivières.
Rivières.
Trois-Rivières, 17 octobre 1907.

J. S. N. CHAMPOUX,

 

Province of Quebèc,
| Dietrict of Three-Rivers. :

To the Debters of M. Silvio
de Morasse, Insolvent.
Notice is hereby given you

that the debts which you owed
for goods sold you by ( Silvio
de Morasse) ( St-Pierre les
Becquets ) have been transfer-
red by M. H. Lamarre curator
to M. J. S. N. Champoux col-
lector of Montreal by deed of
sale passed at Montreal the 16
of October 1907 which deed of
sale has been deposited in the
office at the Prothonotary of

triét of Three-Rivers.

Three-Rivers. 17 Oct. 1907.’
J. 8. N. CHAMPOUX.

 

Cirop du Dr Fred De ms
POUR LES ENFANTS

Demandez toujours ce sirop
car c'est le meilleur pour le
sommeil, la dentition, contre
coliques et diarrhée. En vente
partout. Dépnt, 12387 ur
Laurent, Mansréai.

 

Le CausZaton.1000
Svons, mais 2%,
Sanat is lomitt ‘ #9 qu'il dé
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anciennes, B'occu; € €
? vins et liqueurs,
at défie toutecompétiton.

geEN 1865

DEE:
No

“A Marchands-Epiciers

gEn GROS et en DETAIL

i

-

SPECIALI
T#Vin de messe TARRAGONEfT
ceCLUB. Conserve

VS

eeTST3

. 26, RUE DES FORGES,
TROIERIVIERES.

Cette maison de commerce, qui es: une de ”
n général du commerce d'épiceries, de

Satisfaction compléte sous tous rapports |

TES:
et SICILE Cognac

s alimentaires

“ Correspondances Sollicitées

LemrS22520

SCITE DE POSTE

O Carignan & Filsy

plus i
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  Poudre à Pâte “Condor”
aameetinEom.

- Dane toutes les bonnes :
© D. CMACEAU, LIMITER | -

Epicertes.\,

Éésisomemal  
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LETTRE ENCYCLIQUE

nla QU du vues reg)

de Jésus-Christ: puis tout cu
wu us cussent fait RUX-meL-
Cll Se atastease LUHILLLLLLS, ils

Mlikssuv u le jul antler.—

Allis, wwovtallicli 4 Privel, eb
UU Bull Le eerLalns Priucipus
Ppillosophiques qu Us aliccleut
d'ignorer, mis qui sont les ba-
ses de leur systeme, 113 deneut

au Christ del lustone reellella)
divinite, comme & ses AcLes,
caructere diving quant à | nogu-
me, il n'a faut ni dit que cu
qu'ils lui permettent, eux, en
se reportant aux temps où il u
vécu, de faire ou de dire.
Leave l'aide de la critique.
Or, de méme que l'histoire re-

voit de la philosophie ses con-
clusions, toutes faites, ainsi de
l’histoire, la critique. lin effet,
sur les données fournies par
Vhistorien, le critique fuit deux
parts dans les documents.Ceux
qui répondent à la triple élimi-
uation vont à l’histoire de la
foi ou à l'histoire intérieure: le
résidu reste à l'histoire réa fe,
Car, ils distinguent soigneuse-
ment cette double histoire; ct
ce qui est à noter, c'est que
l'histoire réelle, précisément en
tant que réelle: d'où il suit qu
des deux Christs que Nous a-
vons mentionnés, l'un est réel,
l'autre, celui dela foi, n’a ja-
mais existé dans la réalité:
lun a vécu en un point du
temps et de l'espace, l'autre
Wa jamais véeu ailleurs que
dans les pieuses méditations
du croyant. Tel par exemple le
Christ que nous offre +Evan-
gile de Saint-Jean; cet Evan-
gilo n’est d’un bout à l'autre
qu’une pure contemplation,
Li ne se borne pas la tutelle

exercée par ln philosophie sur
Phistoire, Les documents par-
tagés en deux lots, comme il a
été dit, voici reparaître le phi-‘
losophe avec son principe de
l’immanence vitale. L'imma-
nence vitale, déc.are-t-il, est ce
qui explique tout dans l'histoi-
re de l'Eglise, et puisque la cau
se ou condition de toute émn-
nation vitale réside dans quel-
que besoin, il sen sult que nul
fait n’anticipe sur le besoin
correspondant: historiquement,
il ne peut ¢ue lui être postérieur
La-dessus, voici comment I'his-
torien opêre. S’aidant des do-
cuments qu’il peut recueillir.
contenus dans les Livres Saints
ou pris ailleurs, il dresse une
sorte de nomenclature des he-
soins successifs par où est pas-
sée l’Exrtise, et une fois dressée.
il la remet aucritique. Celui-ci
la recevant d’une main, pre-
nant, de l’autre, le lot de docu-
ments assignés à l'histoire de
la foi, échelonne ceux-ci le long
des res, dans un ordre et à des
époques qui répondent exacte-
ment à celle-là, guidé par ce
principè, que la narration ne
peut que suivre le fait, comme
lefait. le besoin. 1) est vrai,
d’ailleurs, que certaines parties
des Livres Saints, les Epftres
Par exemple, constituent Ie fait
même créé par le besoin. Mais
quoi qu’il en soit, c’est une loi
que la date des documents ne
saurait autrement se détermi-
ner que par la date des besoins
auxquels successivement l'Egli-
se a été sujette.
_ Suit une autre opération, car
Hy aû distinguer entre l’ori-
gine d’un fait et son développe-
ment: ce qui naît en un jour ne
Prend des accroissements qu’a-
vec le temps. Le critique ro-
viendra donc aux documents é-
chelonnés déjà par lui A tra-
vers les âgr-. et cnfera encore
deux parts, l'une:se rapportant
à l’origine, l'autre au dévelon-
pement. Puis, la dèrnière, il la
répartira à diverses époques,
dans un ordre déterminé, Le
principe qui le dirigera dans
cette opération lui sera fourni
une fois de plus par le philoso-
phe. Car. d’après le phikosophe
une loi demine et régit l’histoi-
re, c’est l'évolution. À l’histo-
rien donc de seruter à nonveau
Tes documents, d’y rechercher
attentivement les conjonctures
ou conditiôns, ‘que l’Église a
traversées, au cours desa vie
d'évaluer sa force conservatri-
ce, les nécessités intérieures

_

@
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au progrès, les obstacles qui
ont essayé de lui burrer lu rou-
te, en un mot tout ce qui peut
renseigner sur la manière dont
se sont upp‘iuves enelle les

| lois di t évorution. Cela fait, et
comme'conclusion de cette otu-
Ge, al trace umsorte d'esquisse
de l’histoire de l'Eglise; lo criti-
“que v adapte son dernier lot de
‘docuinents, la plume court,l’his

ir: est  écrit:—-Nous deman-   
qui en sora dit d'auteur?

L'historien? Le critique? À
coup sûr, nil'un ni l'autre,
mais bien le philosophe. Du

  
comurencement à la fin, n’est
pas l'a priori? Suns contredit,
et un a priori où i’hérésie foi-

. Ces hommes-là nous font
‘\ment compassion: d’

: pôtre dirait: Tls se sent
mnouis dans leurs pensées…se

t sages, ils sont tombés en
rence( [S). Mais où ils sou-

l'sort 1 euur d'indignation,
C'est quend îls cceusent l'Est
(2 Ce terturer les tontes, de les

s.rçer et deles amalgamer
à sn ruive et pour les besoms
de su cause. Simplement, ils at-
tribuent à l'Eglise, ce qu’ils doi
vent sentir que leur reproche
très nettement leur conscience,
Cette méthode appliquée aux

Livres Saints.
De cet échelonnement, de cet

éparpillement le long des stècles
il suit tout naturellement que
Livres Saints ne sauraient plus
être attribués aux auteurs dont
ils portent le nom. Qu’à cela. ne
tienne! Ils n'hésitent pas à af-
firmer couramment que les li-
Vres en question, surtout le Pen
tateuque et les trois premrers
Evangiles se sont formes lon.
ment d'adjonctions faites à u-
He narration primitive fort nrè-
ve: interpolations par manjire
d'interprétations théologicues
on allégoriques, ou simplement
transitions et sutures—C’est
que, pourdire la chose d’un
mot, il y a à reconnaître dans
mot, il y à reconnaître dans
les Livres Sacrés une évolu-
tion vitale parallèle et même
conséquente à l’évolution de lafoi—.—Aussi bien, ajoutent-ils,
les traces de cette évolution ySont si visibles qu’on en pour-Fait quasiment écrire l’histoire,
Isl’écrivent, cette histoire, etSL Imperturbablement, que vousdiriez qu'ils ont vu de leurs
yeux les écrivains à l’œuvre, a-lors que, le long des âges, ilstraveillaient à amplifier les Li.vres Saints— La critique tex-Luelle vient à la rescousse; pourconfirmercette histoire du tex-te sacré, ils s'évertuent à mon-trer ue tel fait, quetelle paro-le n'y est point À sa place, a-Joutant d’autres critiques duMenle acabit. Vous croiriez, envérité, qu'ils se sont construitcertains types de narretions etde discours, surlesquels ils ju-gent ce qui est ou ce qui n’est

      

 

   

pas déplacé.—Et combien 11ssout aptes à ce genre de criti-que? A les entendre vous par-ler de jeurs travaux sur les Li-vres Sacrés, grâce auxquels ilsont pu découvrir en ceux-citant de choses défeotueuses, ilsemblerait vraiment que nullonume, eux, ne les àfeuilletés, qu’il ny apasen ales fouiller en tous sens,une multitude de docteurs infinimentsupérieurs à eux en génie, enérudition, en sainteté: lesquelsdocteurs, bien loin d’ytrouverà redire, redoublaient au cou-traire, à mesure qu’ils les seru-taient plus Profondément, d’ac-tions de grâce à la bonté di-j-ne, qui avait daigné de la setparler aux hommes. C’est, que’malheureusement, ils n'avainntpas les mêmes auxiliaires d'é-tudes (we les modernistes, sg.Voir, comme guide et règle, uhyphilosophie venue de l'agnosti-vlsine, et comme criterium,x-mêmes.—I] ous semble avoisexposé assez clairement la mé-thode historique des modernis-tes. Le Philosophe ouvre lamarche: suit l'historien; puispar ordre, la critique interne of& critique textuelle, Et cormmele propre de la cause premièreest de laisser sa vertu danstout ce qui suit, il est de touteévidence que nous ne sommespas ici en face d’une critiquequelconque. mais bien agnosti-
immanentiste, évolution- extérieures qui l’ont stimfilée “ niste. C’est pourquoi quiconc ue

—

BELLE LOMPLEXION
GRÉTUITEMENT

Quelle beauté est plus désira-
ble qu’une helle complexion et
des bijoux élégants. UNE OI-
PORTUNITE ‘
LES FEMMES D'OBTENIR

 

LES DEUX, pour un temps li-
{ mité seulement.

Les directions et recettes pour
obtenir une complexion parfai-
te sont les secrets longtemps
gardés chez les ORIENTAUX
et les GRECS. .
Nous l'avons obtenu après

des années de travail et apres
de ‘grandes dépenses. C’est la
méthode en usage chez les plu-
belles femmes d Europe. .
Des centaînes d’Américaines

qui en font maintenant usarve
ontexprimé leur plaisir et‘leur
satisfaction.
Le secret est facile à comprer-

dre et il vous sauvera ;:
penses de crèmes, cosmétiques.
et gardera votro peau des bou
tons et du mauvais teint. It
vaut à lui seul, plusieurs fois
dons de nous envoyer pour la
bague dont nous parlons ail-
leurs.
Nous vous vendons cette ba-

gue avec peu de profit eur le
prix céûtant. Notre prix est
moitié moindre que celui des au
tres maisons. La recette est
donnée gratuitement avec cha-
que bague.
C’est un diamant en rose, domi

le brillant est absolument ga
ranti, très délicat, monté en or
que votre bijoutier ne vous ven.
drait pas moins de $2.00.
Nous vous envoyons cette re-

cette gratis sur reçu de votre
ordre pour une bague et $2.00
en mandat-poste, timbres ou
billets. Envoyez votre ordre a-
vant que notre gssortiment

soit épuisé.
Cette offre n’est faite que

pour un temps limité et seule-
ment dans un but d'annonce
pour annoncer et introduire
nos marchandises. A.
Envoyez tout de suite tandis

qu’il ep est temps encore.

T. C. MOSELEY,
32e rue—Esv—et 23e ruu,

New-York, City.
GRATIS pour les femmes

pour collecter_des noms et ven-
dre nos nouveautés, nous don-
nons de belles primes. Envoyez
vos noms aujourd’hui pour‘nos
nouveaux pians de gros béné-
fices avec peu de travafl. Ecri-
vez aujourd’hui. Advessez 1.
sop queur—rudap *AUTASON
Primes Ale 6ù 2Hièms rue New
York, City.

l'embrasse et l'emploie
fession par li même d'accepter
les erreurs qui y sont impli-
gues et st met en opposition
avec la foi catholique. S'il en
est ainsi, on ne peut être qu'’é-
trangement surpris de la va-
leur que lui prêtent certains ca-
tholiques. A cela ily a deux
causes: d’une part , l'alliance |
étroite qu’ont faite entre eux
ws historiens et les critiques de
cette école, au-dessus de toutes

POUR TOUTES °

 
les diversités de nationalité et ;
de religion; d’autre part, chez |
ces mêmes hommes, une audace
sans bornes: quel’un d’entre !
eux ouvre les lèvres, les autres
d’une même voix l’applaudis- ‘
sent, en criant au progrès de la |
science; quelqu'un a-t-il le mal- |
heur de critiquer l’une ou l'au-
tre deleurs nouveautés, pour
monstrueuse qu’elle soit, en
rangs serrés ils fondent sur Jui;
qui la nie est traité d’ignorant,
qui l’embrasse et la défend est
porté aux nues. Abusés par là,
beaucoup vont à eux, qui. s’ils
se rendaient compte des choses,
reculeraient d'horreur.—A la fa
veur de l’audace et de la prépo-
tence des uns, de la légèreté et
de l'imprudence des autres, il
sect formé pomme une atmos-
phère stilentielle qui gagne
out, péhôtre tout #

|

pror
la contagion. Passons À l’apo-
jogiste. pitt

au? 
(à suivre)
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Une qualité Extra-Choix :
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MX. 0. CARIGNAN & FILS.

év Rhumatimme Aigu, Chronique,
dut et de la 32.70 le bouteille.

Demandez-on à votre Fournisseur.
Lures, MONTALAL ©

“SEULS AGENTS POU: L 1 1 TRIO
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‘du Or Joseph Comtoin,«ul Fait

Sciatique, is 3e votre e
M. lu Dr JOSEPH COMTOIR, 1838 rus StJacques, angle de la rus Atwater, Montroal,

“ Consuttetian chez tui, à domicile os par Serrespandance.
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une spécialité du Traitement ?*

Goutierx, aln:5 que
ou à
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I 0s douleurs de Téte, vos
NE PLEUREZ PLUS C55sosdonie™Réveaigion,

servez-votis avec succès des

Cachets Anti-Migraine de. S. Lachance
EN VENTEPARTOUT

: LABORATOIRE LAOGCHANCE ="
87, Rue Saint-Christophe, .

 

" LeProtecteur dela santé

Le Vin Saint:
dontl'origine remontc'au onzièmesiècle ( st à la Foi

suis agréable dos ina,le plus’

 

Martin |

puissant desTon 1: …constit in |! <vrrom-
mande parti:.. «yy n° AUX pers ufr + 1
Faiblesse. 285% | eo Uoule .. anni

Epuisent :* 2" te aff èvres 1 w 6.
tr i A d'irngue 1 8 Na pe,

Aust honze I Vin a nt-Martin
quest e Tenez Lie le, Vin Saint-Martin ;

1sde vit qui égnie dn Saint-Martin ;

ce Olstributéürs  Géne cux : i
émis FOURNTER-FOURNIER, Ltée:

;, SHÉy er'he,PQ. ’>.

   

   

   

 

     
   

 



 

 

 

eme

mena|

Le Vin de Quiaine de

CAMPBELL
est connu de toute la Fa.

de Médecinecomme
étant un des toniques
naturels auxquels og
puisse se fier. Pour
fendre la santé A ceux
glPont perdue, il est
_ parable. Il guérit

e et donne de
Pappétit, en créant ua
Sing nouveau et en rege

- les forces au corps, eee
& CANPIRLL& C0, Pebricants,MONTREAL,

eeestra,
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Mme Chus. l. Ealey ramenée
la -“anté par les Pilules

; Licies du Dr Williams !

Pétais terriblement abattue
par la sciatique. Jene pou-
vais me mouvoir duns mon lit,
sans aide. Les médecins me soi
gnaient, mais sans succès. J'ai
pris les Pilules Roses du Dr
Williams et, aujourd'hui, je suis
uno femme en santé.” Ce tribut
aux mérites des Pilules Roses
du Dr Williams est offert par
Mme Chas  F. Haley, de Yar-,
mouth, N.-E. T1 y a deux ans,‘
elle soufirit très intensément
d’une attaque de sciatique et,
pendant des mois, clle dut gar-
der le lit. Elle continue ninsi:
“Tl m’est impossible de décrire
Jes douleurs que j’endurais, fe
m’efforçiais de continuer ma be-|
gne comme professeur de musi- rad parce que celui-ci ne vou
que, s je dus cesser. Le mé-
decin disait cue c’était la scta-,
dique, mais son traitement n’a
vait.,pas de résultat. Je pou-
vais À peine faire un pas sans
‘un pas sans éprouver la plus
vive douleur au dos et, aux
membres. Finalement je m’ati- :
tai” et ie restai là absolnment-
impotente ne. pouvant me mou |

‘voir sans éÿde. La douleur ver-
sistaït  toninurs.. Je consultai

  

  

    
   

      

ment de Montréal, la seule
Quebec.

audela do3ans.

| 18110,000. sont déjà souscrits.

S
à aucun prix.

demande.

-  RENE-T. LECLERC,
BANQUIER & COURTIER,

Suite 408-400 Edifice “New-York Life”,

  

| Retirez vol

D'après le Rarport du Couvernome

Jl'argent nécessaire et [I no vous sora
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un autre mévecinf mais sans
meilleurs résultats, et je

| commença: à croire que j'étais
destinée à souffrir toujours.Un
jour, une amie qui était venue
me Voir, me dunanda pourquoi
je ne prenais pus les Pilules Ro-
ses du Dr Williams ot, sur son
conseille décidui de les prendre
Le résultat- dépasssa toutes
mes espérances. Tous les maux"
et douleurs disparurent et de-
puis, je n’ai aucunement souf-
fert de la sciatique. Je n'hésite
pas À recommander les Pilules
Roses du Dr Williams contre
le mal dont j'ai souffert.”
Quand le sang est pauvre les

nerfs sont affamés surviennent
rs les do Be In

ue, deia névralgie, ou peut-
être la paralysie partielle. Les
Pilules Rores du Dr Williams
font. réellement un sang nou-
veau, riche; rouge, qui nourrit-
les nerfs affamés, chasse la dou
leur et ramène la santé. C’est
parce que ces pilules font réel-
‘erent un sang nouveau qu’el-
ler guévissent des maux ordi-
rires comme le rhumatisme,
ta mal de des et le mal de tête,
‘a Dalpitation de cœur, l'indi-
rection etles irréœularités dou-
l@rravéer chez les filles qui
mrondege-s ot les femmes.Vous
perver okteriv lag Pilules Po-
res du Dr Williams chez n'im-
norte anel marchand de rema.
ree’ on par la noste à 50 cents
In Hotte ou six boîtes pour
82.50. de ln Dr Williams’ Medi-
cine Co., Brockville, Ont,

Apologue
Dr miniical

Un paysan se moquait de son

 

alt pas, comme lui, passer de
temps en temps le dimanche à
travailler aux champs, mais
qu’il cherchait, au contraire, à
sanctifier le jour du Seigneur,
en assistant aux offices de la
paroisse. “ *
—Supvose, lui dit le voisin

dans l’intention de l’éclairer,
suppose que j'aie sept louis en
poche, et gue, rencontrant un
homme sur le chemin, je lui "en
donne six.Que dirais-tu de ce-

  4

[Les actions ne sont que de $l0 chacune,
| et se vendent au pair

Le capital de cette Compagnie est de seulement
C'est dire qu'avant quelques jours la Compagnie aura tout

plus possinle de vous procurer de ses actions

Pour toutes informations, demandez le pros-|
pectusillustré qui‘vous ecra envoyégratis sur|

 

rent des Banques
Qui nevous paient que trois pour cent parannée

jetachetez les actions de la Compagnie

| Montfort Granite Ltd
{dont les profitssont pratiquementillimités.

La Compagnie Montfort Granite (Limited), possède à 64 milles seule-
carriere do-granit rouge connue dans Ja Province de

1 nt, l'exp'oitation des carrières de granit danscette l'ravir ce ont rendul’enorme profit de plus de 30 pour, cent par annee, depuis

—

la?
—Je te trouveruis généreux,

eu je te dirais que l’homme qui
taurait rencontré en si bonne
disposition, te devrait bien de
la reconnaissance.
—Fort bien! Mais si, au Neu

de m'en savoir gré, il me jetait
par terre, et me volait le der-
nier louis que je me scrais ré-
relvé, que dirais-tu alors?
—Le misérable! il faudrait le

pendre. Ce ne serait pas trop!
—Ami, c’est pourtant là ton

histoire: Dieu t'a accordé six
jours pour travailler et gagner
ton pain; il n’est réservé que le
septième, et il nous a'comman-"
dé dole sanctifier. Et toi, au
lieu d’être reconnaîssant de ses
dons et de respecter sa volonté
divine, tu lui voles le septième
jour! Lecas n’est-l pas le mé-
me! Que t'en semble-t-il?
Le paysan en convint, fit ré-

flexion sur lui-même et s’amen
da. TI avait regu une bonne é-
ducation première. .

 

 

L. VBUILLOT.

Ligez-vous :e
Sainedi

Le plus volumineux Jen <<
naux illustrés de langue
francaise, AH cir, 40 A
84 pages par remaine
 

Intéressant mélange de cé
rieux es de comique. 4U gravu-
res au moins par numéro. Don-
ne plus de feuilleton que n'im-
porte quel autre journal connn.
Musique, pages féminines, re-
settes. Vend des patrons et des
gravures-primes a hon marché
& ra clientéle, 3 jolis concours,
‘au moins, par semaine ave
prix en argent. Intermédiairy
des échangistes de curtes-pusta’
les du monde entier.
Ja Samedi-Noë! et le Shmedi

Pâques sont réputée !» cieux
plus Lelles publications du gen
re. Vendu dans tuus res dépôt-
jà Sets le numéro.

Aboanement—un an. $2.3
ex Mois. $1.25: Lois lea. GO

Poirier. Bessette & Cie, 13
Boulevard St-Laurent, Mont
rép} P--2 00. ' 

 

   

    

 

  
   

  

     

8200 000, et plus.de

MONTRÉAL.

Le four du Pando-

ra est parfaitement
ventilé. L'air du Pandora

est constamment renouvelé

grâce à trcis ouverturespla-

autres fourneaux,

Les mets préparés dans
ce four sont plus hygiéni-
ques ainsi que plus appétis-
sants et satisfaisants,

Si votre fournisseur local ne
peut vous fournir des informa-
tions complètes sur le Pandora,
Écrivez-nous directement po r
notre Brochure Gratuite.

cées entre les portes du four

etdufoyer, Tandisqueles
vapeurs des cuissons son

emportées par quatre autres

ouvertures

placées à

l'arrière du
 

 

four comme le mon-

tre illustration.

Le four du Pan-

dora ne sent jamais

le renfermételle que

la majorité des 2

 

IRRTEolAsTe 
PA.GOUIX 0151

aAca.memsamcom

Geo. Morrisette

N
a
s

 

   
   

  

    

  

   

Coe 1311)

3537 DU PLATON
TROIS-RIVIERES
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AR d (PLOMBIER, FERBLANTIER,
“Wl à i ol GAZIER ET COUVREUR

Acetyle-e
SPECIALITE: TE

Pourla pose d’Appareils de chauffage à Eau chaude
Vapeur et Air chaud

.VOIREN MAGASIN LES

FOURNAISES, ‘
RADIATEURS..:

; BAINS, CLOS: '8

ous les matériaux n'icessaires & eett) fl,
—o0— '

JAuENT

POURILES COUVERTURES d
- ET PLAFOND METALLIQUEs Et

TORONTO
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SERGESYOTSMAN& BLENHEIM
Les plus belles Serges qu’il y ait sur le marché Canadien,
sous le rapport de ki Nouveauté, de 1a Qualité, de 1a Durée.

Les mots: Serge Yotsman & Blenheim sont Gosés dans le lisière de l'étoile,

N'acceptez pas de substitution! ontoade Tortores

A. McDOUGALL & CIE, - 196 RUE MeGILL, MONTREAL, Canada.

 

        
   

       
   

 

FOURRURES(be
Nous Importons directement nos fourrures,

et achetons aux plus bas prix, argent comp-
tant, Nos dépenses sont minimez;nous avons
un personnelchoisi, qui nous permet de fabri-
pet oon marché: Toars 6e Cou, Linke,Pile
rimes, Manchons, Mantesez, etc, Vents
examiner notre assortiment et ses prîz vous
saccommoderont. Vous pourrezlescomparer,
Qualité pour qualité, à ceux d'autres maisons,

JOSEPH ROY, Manniseturier

 

 

    

          
344 ne Roche, colu Berri,

res du Nord de la Ville.
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Echos de la ville
tt uu d.striec

-VENDREDI, FETE DE LA
TOUSSAINT, LE ‘TRIFLU-
VIEN” NE PARAITRA PAS.

Lu mauvaise température de
ces jours derniers, dérange
beaucoup les luttes électorales
qui se poursuivent à Bellecha
se, Montmorency et Nicolet,
Cependant, les orateurs des

deux partis ne se laissent pas
abattre par ec contre-temps et
travaillent avec une grunde nc-
tivité pour le succès de leurs
candidats. ah

C'est jeudi soir qu’alieu le
concert donné par The Schu-
bert» Symphonic Club &Lady
Quartette, de Uhicago. Cette
société fuit:actuellement une
tournée au Canada uprès avoir
visité les principales villes des
Etats-Unis.

Elle nous arrive ici précédés
d’une grande réputation. Com
posée d'artistes, elle provoque
l'admiration  purtuur où ewe
passe, ‘ Lk

Trois-Rivières n'a pas été vi-
sité depuis longtemps par une
troupe {d’urtistes. Aussi noum-
bre de personnes se promettent
ils d'assister au concert de jeu-
di. ¢
C'est une vccasion qui ne nous

est offerte que rarement. Ne
manquens pas d'en profiter.Les
billets sont en vente à la Phar-
macie Peltier. €
 

U est temps de penser à se
chausser pour l’automne. Si
vous ne voulez pas vous monil
ler les pieds achetez une paire
de chaussures DRY SOCK fai-
Les pur Gea A. Slater, chez
GUILBELT & MAGNY 152
Notre-Dame sont les seuls a-
gents. Satisfaction garantie ou
alyont remis.

M.le Dr Wilfrid Lord,
Montréal, était aux
vières hier.
M.le Dr Lord qui à passé

quelques mois à l’Hôpital No-
tre-Dame de Montréal, a l'in-

de
rois-Ri-

tention d'aller

=

s’établir à
Knowlton, dans le comté-de
Brome.

 

M, Armand Lavergne, député
fédérai, de Montmagny, était

. aux Trois-Rivières hier,
 

M. A. A. Mondou, de St-Tho-
mas de Pierreville, était de pa
sage ici hier.

 

Nous accusons réception du
premier volume des ‘’Conven-
tions Nationales des Acadiens”
recueil des travaux et délibéra-
tions des six premières conven-
tions, complété par M. Fer-
nand J. Rioux, avocat.
Nos remerciements pour Y'en-

voi.

—_—
Moin sa splon da toute va-

leur et de eont prix chez Lau-
rin & Cie
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= Escumple au laux des 3
Banques $

Prêts eur hypothèques*

ë Effets de commerce. +
5 Emettons chèques et tuan-
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pe,
Affaires taansigées pur

correspondance.

P. E. PANNETOK,
Janquier
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GAZ NATUREL
. GRANDE VENTE AU RABAIS
De poôlesà gaz, gazeliers, chauffeurs, Etc., Etc.

 

jour seulement
Mercredi prochain, ie 40 Getobre

entre 10 heures du matin et 4

La Naturel Gas Supplies. Co.
C6 RUE HART

Donnera un escompte de 20:
sur toutes marchandises achetées
pour argent comptant,

Venez en foule voir notre stock
c'est pour vous le faire voir que
nous donnons cet

ESCOMPTE DE 20:
 

Dimanche après-midi, un
sourd-muet de cette ville, du
nom de Després, ‘a été tué par
le train rapide descendant, a
peu de distance de cette ville.
Le pauvre malheureux s’en

revenait sur la ligne, après a-
voir fait la cueillette de noix
et il ne put pas entendre venrr
le train. Lorsque le mécanicien
vit un honyme sur la voie, il fit
jouer le sifflet de la locomoti-
ve sur une assez longue dis-
tance, espérant toujours que Ie
cri serait entendu.

Lorsqu'il vit que le marcheur
ne se dérangeait pas, il fit ma-
lchine arrière, mais il était trop
tard et le malheureux Després

té du danger.
Le corps fut horriblement dé

chiqueté. Dês que le train fut
arrêté on couyut à l'endroit de
l'accident, mais seulement
pour constater la mort de Des-
prés. !
Les,restes furent amenés ici.

Pour l’achat des pardessus et
habits d’automne, le meilleur
endroit est certainement la
maison Bondy & Beaulge, qui
a l'agence Fit-Rite.

 

C’est ce soir que M. l’abbé
Roy, de Québec, donnera une
conférence sur ‘‘l’Action Socia-
le.” ©
On est en droit de compter

qu’il y aura foule pour enten-
dre l’éminent conférencier.

 

PERDU
Vendredi dernier une épingl

à cheveux montée en or, avec
diamants, à été perdu. Prière
de la rapporter au Bureau du

mise.

 

Les vues unimés: d'hier soir
par le cinématographe Lavio-
lefte, avaient attiré bon nom-

ménagé leurs applaudissements
car ces vues sont magnifiques,

C’esté un brillant début et nul
doute que les prochaines re-
présentations feront’ salle com

e.
Durant la soirée, il y eut

chant par MM. Jos. Leprohon.
et P. Duval, avee uccompagne-
ment par M. Marchand. …

 

Si vous voulez avoir une
maison confortable et avoir
tontes vos aises. faites vos a-
chats ‘de meubles chez Alph.
“win & Cie. Tes meubles que

ued cette maison ant tontes
qualités qu’on puisse désirer,

M. Philippe Bellefeuille vient
de vendre ses glacières. lïa
l’intention, nous dit-on d’ou-
vrir une buanderie à vapeur au

coin: des rues St-Georges et No-
tre-Name.

  Le LINTMENT MINARD ‘oubs
rit la dinhbt*-ie =

fut frappé sans méme s’étre dou demain matin,à-8

“Trifluvien”. Récompense pro-

bre de personnes qui n’ont pas|

M. Ovide de Carufel, est de
passage aux Trois-Rivières au-
jourd’hui.

 

La maison Bondy & Beau-
lac à toujours en magasin un
assortiment complet de valises
sacoches de voyage, etc.
L’assortiment de collets, cra-

Vetes, chemises, etc, de la mai-
sou Bondÿ & Beaulac est sans
rival, :

DECES …
Lundi, le 28 courant est dé-

cédée, à l’âge de 75 ans, Ma-
| dame Anthime Sirois, née Hen-
riette Gagnon.
Les funérailles auront lieu

heures.
convoi partira de la rési-

dence de M. André Sirois, 20
St-Prospèr, à 7.45.

‘Hier ont eu lieu a i’église Mé-
thodiste de cette ville, les funé-
railles de Madame W. A. Bond,
décédée à Toronto le 26 cou
rant. Elle avaît épousé en pre
imières noces feu M. Henry Mec-
Kelvie, Elle était la sœur de M.
T. I. Louthood, de cette ville.
 

Nous apprenons que vu l'au-‘
mentatioh de toutes les mar-
chandises, les Hôtels Domfnion
et Windsor ont décidé de por-
ter le prix des pensions à 22.00
par jour.

1 -- —

_ M. Henri Weber, qui deux fois
: déjà a été le directeur de l'U-
nion Musicale de cette ville, est
revenu parmi nous pour sueag

| der à M. Badin. P
Tous ses anciens élèves eŸ ses

amis ont été heureux dele re-

 

À la prochaine paire de chaus
j<ires que vous aurez besoim
vous êtes invités à vôus ren-
dre chez GUILBERT & MA.
IGNY et vous3 acheterez une
paire des fameuses Invictus,
faites par Geo. À. Slater. vous
en serez satisfait. Sinon nous

| remettrons votre argent. 152
| Notre-Dame. Un seu! Prix.

Le public apprendra sans
dotte avec plaisir quele ban-
quet des pauvres, à l’Hôpital
Saint-Joseph, est fixé au einq
novembre prochain, à 2 hrs n.
mi.
11 est organisé, commeà l’or-

dinaire, par le concours de la
charité trifluvienne, meis tout
particulièrement par celui des
dames de charité.

VTRGINIE M. POTHIER,
Sec. du Comitédes’ dames

de charité.

Pour la rentrée des classes
vous devriez faire une visite:
au vopulaire magasin de chaus
sures de GUILBERT & MA-
GNY et vous pourrez chausser
vos écoliers à votre roûtet à
des prix honnêton! L'assori-
ment est complet. Un seul prix.
152 Notre-Dame. pris

 

 
-| clubs aînés, et que sa présenge

{ surprenante, pour ne pas dire
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FIT-RITE
Chez

RIE
N‘oubliez pas la date
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Grand Concert

Donné par la fameusetroupe

Club
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Schubert Symphony
“AND

Lady Quartette
De Chicago :

ou1s3ioe 1907
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restier, ces deux joutes sont au +
crédu du Forestier; oct. 5, Cas- :
tor .vs Forestier, vu le manque
de temps, la partie fut de, six
innings, et le Castor resta vain
queur; oct. 10, Forestier vs

— PE

Ste-Angdle.—Ces ;jours:. der:
niers, M. et Madame;:T hore
Pruneau, tenaient surilesfonts”
beptismaux, Marie, -- Simonue,
enfant de M, Hector Caprirand,
Nos félicitätions auxheuteux

mep

 

arents, Va ontagnais, joute des plusin: S
? —_— Ce téressantes et digne de cell \ *
LE BASE-BALL. AU SEMI- d'autrefois. Après douze repri- ..:

NAIRE--
Depuis quelques années,le jeu

de bare-Ball semblait s'être ra- ;
lrati au séminaire, Mais cette
année, il à repris toute sa vo- avec le score ci-dessus renversé,
gue ainsi que son éclat d’au- Une contestation légitime é-
trefois. La gent écolière ensui-'tant survenue au cours de “wm
vant jes hygiéniques conseils de joute, l’animation générale né
sus directeurs, semble compren-; permit pas de rendre justice &
dre et apprécier avec justesse | qui de droit. Mais aujourd’hui
les avantages ‘du Base-Ball, que … le calme est rétabli, les
comme un des ‘meilleurs exerci- Mpntagnais—gens de bonne foi |.
ces physiques, aûxquels joeu- {-‘econnaissent que, d’après les
nesse à écolière . doit se livrer: (règles du Base-Ball, le point
mens sanà in.sano corpore, dit contesté aurait dû être accordé
le proverbe latin. Aussi les col- | au ofOrestier. Oct. 17, Castor
légiens ont-ils joué avec un en- ' vs Montagnais, après sept in-
train admirable et une habileté nings, le Castor reste Vain-

“uewr; oct. 23, Castor vs  Fo-
restier, cette joute devait être
décisive—ces. deux clubs seule
sont concernés—mais le réaul-
tat en est nul. Malgré la tempé
rature assez froide, 300 specta-
teurs avaient tenu à y assister
la joute se jouait avec un égal
enthousiasme des deux côtés,et
au terme final de la dernière in-
ning, chacun se demandait age

ses, le Montagnais l’emporté
par un score de 5d 4. Cepen-
dant, cette partie appartient
en ‘stricte justice au Forestier.

professionnelle. La saison au-
tomnale—qui vient de se termi-
ner par une intéressante partie
entre le “Forestier” et le “Cas-
tor”’—figurera comme une des
@lus belles dans les ‘annales
collégiales du Base-Ball. Autre-
fois, deux clubs- rivaux se dis-
putaient les honneurs des jou-
tes: le “Castor” et le “Monta-
@nais” clubs vraiment dignes anxiété lequel des deux cluhe
d’avoir été, d’être et de rester : allait être victorieux. Malheu-
rivaux. Mais depuis quatre à , reusement, la partie dut être -
cing ans, un troisième club | cassée par suited’une gravein-
s’est formé à l’instar des deux fraction aux lois du Base-Bal!
anciens: c’est le “Forestier”, et 'arbitre se’ trouvant indis-
Dès ses premiers débuts, ce der- Posé par la foule ne put dispo-
nier se montra digne de rivati- | ser de la joute,.et chercha vai-
ser avec ses adversaires, et lo; rement à réconcilier Jes parties
fait est, qu’il est devenu réelle- adverses. A ce moment criti-
ment redoutable pour les deux que, le Forestier avait ‘

tré 11 points et le Castor.9,
Ainsi le menu-détail indique

bien que le jeu de Base-Ball n°a
pas chômé au Séminaire. Com
me les trois clubs rivaux some
À peu près d’égale force, i! eat
à espérer qu’ils formeront, mme
“ligue” au printemps prochain,
et ii sera vivement intérassznt
de 3 voir se débattre le‘ titre

en lice a notablement ranimé
l’amour du Base-Ball.
Maintenant soyons plus posi."

tifs, et faisons un pen de sta-
tistique, ot ce sera 1a d’aillenrs
la rectification naturelle des
rapports des deux dernières
Joutes publiées dans le courant
du mois. Voici la liste complète
des parties de la saïson, sui-

|

du championnat, :  vant l’ordre chronologique:i| -+ SPECTATO 5
Sept. 8, Forestier ee| 4. * (Communiqué si’ 7
gnais et sept. 12, Castor vs Fo- Cees Ted

~ 


